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LES TROIS ARBRES
Il était une fois 3 arbres qui rêvaient de ce qu’ils seraient une fois devenus 
grands.

Le premier s’imaginait être un coffre à trésor renfermant ce qu’il y a de plus 
précieux au monde.

Le deuxième rêvait d’être un vaisseau grandiose faisant traverser les 
océans aux plus grands rois de la terre.

Le troisième se voyait grandir et dépasser la cime des plus grands arbres.
Tout le monde, alors, le regarderait avec respect.

Le jour arriva où trois bûcherons vinrent couper les arbres. Las, leurs 
rêves furent vite évanouis lorsque le premier fut transformé en une auge 
grossière pour animaux, le deuxième en une vilaine barque de pêcheurs et 
le troisième, débité en grosses poutres imparfaites. Et les jours passaient 
et avec eux, les souvenirs de gloire.

Un beau jour, une maman au 
visage rayonnant se pencha 
au-dessus de la mangeoire 
pour y déposer un enfant 
nouveau-né. A cet instant, le 
premier arbre sut que son 
rêve s’était accompli et qu’il 
ne trouverait pas au monde, 
de Trésor plus précieux 
que celui qu’il accueillait 
aujourd’hui. 

Beaucoup plus tard, un homme 
monta dans la barque. Au 
milieu de la mer, alors que le 
vent s’était levé, l’homme se 
mit debout et, d’un geste de la 
main, apaisa la tempête. Alors, 
le deuxième arbre sut qu’il ne 
pourrait transporter à travers 
les mers de Roi plus puissant 
et plus grand.

Enfin, encore plus tard, des 
soldats vinrent ramasser les 
poutres pour en faire une 
grande croix sur laquelle on 
vint clouer les mains d’un 
homme. Le troisième arbre 
ne comprit pas tout de suite 
ce qui se passait.
Mais le dimanche matin, à 
la lueur de l’aube, il comprit 
que, pour lui aussi, le rêve s’était accompli. Désormais, en tout endroit du 
monde, les hommes le regardaient avec les yeux remplis d’ESPERANCE.

Anne-Marie Chalifour, Varennes-Changy
(texte trouvé sur internet)

Arcabas

Arcabas

Boulach XIXe
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Les grues réalisent un fantastique voyage (2500 km) 
de l’Afrique du nord (Espagne depuis le réchauffement) 
au nord de l’Europe (Suède, Norvège, Finlande) pays 
de reproduction.

Les premiers pionniers qui ont eu l’audace de voler 
ont voulu imiter ces volatiles. 

En 1742 le Marquis de Bacqueville, muni d’ailes, 
s’élança depuis sa demeure du bord de la Seine et 
tomba sur un bateau lavoir, il se brisa la jambe.

En 1784, deux Français, Launoyet et Bienvenu, 
réalisent un modèle mû par un ressort qui anime deux 
hélices en forme de plume, mais les montgolfières  
font que cette invention tombe dans l’oubli.

Bien d’autres inventions y succèderont.

	Un Français Jean Marie Le Bris de Douarnenez, 
marin, capitaine au cabotage, armateur de ses 
propres navires est un pionnier de l’aviation avec 
son Albatros.

	Un Allemand Otto Lilienthal étudie le vol des 
oiseaux et construit des planeurs qu’il expérimente 
personnellement à partir de 1891 à 1896 (+ de 
2000 vols planés attestés). Premier homme à 
être photographié en vol. 

Otto Lilienthal

	Clément Ader né à Toulouse en 1841 (ville qui 
deviendra une cité avionique) a l’idée de monter 
un moteur. Ses observations de la chauve-souris 
lui inspirent de donner la forme des ailes à son 
aéronef « Eole ».

Eole de Clément Ader

	Farman réalise en 1908 à Issy-les-Moulineaux 
un aller retour entre deux repères à 500 mètres 
l’un de l’autre en une minute 28 secondes, aux 
commandes de son biplan Voisin Farman n° 1.

	Orville Wright réalise le premier vol (répété à 
quatre fois) le 17 décembre 1903 et cela sans 
aucune contestation possible.

Depuis la nuit des temps, 
l’homme rêvait d’imiter les oiseaux.

Nombreux sont ceux qui ont laissé leur vie pour réaliser ce vieux rêve « voler/planer », tels 
ces grands rapaces : aigles vautours qui ont le don d’utiliser les courants d’air chaud.
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	Le 25 juillet 1909 Louis Blériot traverse La 
Manche.

Puis l’aviation va se développer de manière 
considérable car l’homme comprend son utilité.

La Grande Guerre 14/18 va permettre de faire 
un bond énorme. L’avion devient une arme, et est 
indispensable pour la surveillance des mouvements 
des troupes ennemies. Il deviendra bombardier 
avec des obus largués à la main par les pilotes. Les 
combats aériens font leur apparition. 

Pierre Latécoère industriel de Toulouse construit 
des avions pour l’armée. Après guerre (39/45) cet 
homme voit un avenir grandissant pour l’aviation. Il 
récupère ces aéronefs et fonde la première ligne 
aérienne reliant la France à ses colonies dans un 
premier temps, pour le transport du courrier, par la 
suite de quelques passagers.

La Ste Latécoère devient « La Compagnie Générale 
Aéropostale »

Des noms célèbres vont apparaître. 

	Guillaumet et son épouse .Noëlle.
 
	Mermoz, Antoine de Saint Exupéry, et bien 

d’autres.

Les années se succèdent, les lignes régulières 
passent par le Maroc, le Sénégal. Les avions 
deviennent de plus en plus sûrs. Le 13 mai 1930 un 
hydravion Latécoère piloté par Jean Mermoz relie 
St Louis du Sénégal à Natal au Brésil en 52 heures. 
A partir de là, rien ne devient impossible. Reste la 
Cordillère des Andes à survoler avec des appareils 
plus puissants.

La guerre 39/45 va permettre de faire un bond 
phénoménal. Le transport de passagers sur de longues 
distances devient monnaie courante avec le fameux  
D C 3 originaire des USA. 

Le 5 mai 1952 le célèbre « Comet » de la 
Société Britannique Havilland réalise un Londres-
Johannesburg avec 36 passagers et 7 membres 
d’équipage en 23 heures 23 mm pour 11000 km.

La Caravelle biréacteur conçue par Sud Aviation à 
Toulouse, de fabrication française a été le fleuron des 
années 1954/1973. 

Désormais, l’aviation devient Internationale. 

Avec des appareils de plus en plus sophistiqués, 
comme le Concorde (fabrication Franco- Britannique) 
à commandes électriques, (avion supersonique dont 
la vitesse est Mach 2,2 soit 2145 km/heure, à une 
altitude comprise entre 16 000 et 18 000 mètres), 
on relie Paris à New York en 3 heures 30 au lieu de 
23 h 45 avec un DC4 (vitesse de 305 km/heure et 
deux escales premier vol transatlantique).

L’aviation n’a pas fini de nous surprendre. Avions 
hybrides, ou solaire comme « Solar impulse ». Ce 
dernier a été le premier à faire le tour de notre 
planète en 2016 sans aucune émission de CO2.

L’ouverture à l’international est certainement due 
en grande partie à l’aviation. 

Christian Chalifour, Varennes-Changy.

Blériot
traversant la Manche

L’hydravion Latécoère Croix du Sud de Jean Mermoz

Le Comet

Caravelle
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Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
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ASSELIN--BERTRAND
Installation - Depannage - Entretien`

`Plomberie - Chauffage - Electricite
Pompe a Chaleur - Climatisation

Installation Frigorifique
`

02 38 90 10 91
51, Ave du Mal Leclerc 45270 BELLEGARDE - Email : asselinbertrand@outlook.fr

LORRIS OPTIQUE

12 place du Martroi - 45260 LORRIS
Tél/Fax : 02 38 92 44 50
lorris.optique@orange.fr - www.visual.fr

Tiers payant*
Mutuelle*
*voir conditions 
  en magasin

                             La page des jeunes...      de 7 à 107 ans !
Claire et son grand-père sont assis au soleil sur la 
terrasse.

Tu as l’air bien songeuse !

Oui, il y a tant de choses que je ne comprends pas.

Tu n’es pas la seule ! Mais là en ce moment qu’est ce 
qui te tracasse ?

Oh cela ne me tracasse pas vraiment mais cela 
m’intrigue. Noël c’est toujours le 25 décembre, le 15 
août on fête Marie, la Toussaint c’est toujours le 1er 
novembre mais Pâques change de date tous les ans ! 
Pourquoi ?

Excellente question Clairette ! As-tu déjà entendu 
parler de la Pâque juive ?

Euh, oui un peu avec l’histoire de Moïse et comment il 
a fait sortir son peuple d’Égypte.

Exact. La fête juive de Pessa’h, la Pâque célèbre la 
sortie d’Égypte du peuple hébreu, c’est un passage.

A Pâques, les chrétiens eux fêtent la résurrection du 
Christ qui a eu lieu au moment de la Pâque juive.
Pour les Chrétiens la date de Pâques est liée au cycle 
de la lune. Pendant très longtemps c’est le cycle de la 
lune qui servait de repère dans le temps.

La lune ? Tu plaisantes ?

Non, non pas du tout. Connais-tu la durée d’un cycle 
de la lune ?

Non mais je sais que c’est plus court qu’un mois.

Tous les 29,5 jours environ, la lune effectue un cycle 
complet appelé la lunaison (29 jours, 12 heures et 44 
minutes).

Depuis le concile de Nicée, en 325, la Pâque chrétienne 
respecte le calendrier de la Pâque juive. C’est donc la 
lune du printemps qui permet de calculer cette date. 
En 2022, Pâques a été fêtée le 17 avril. En 2023 elle 
est fixée au 9 avril.

Oh la la ! Trop compliqué pour moi !

Ce n’est pas simple et en plus certains chrétiens, les 
orthodoxes ont une autre date !

Grand père tu m’embrouilles. Je ne retiendrai qu’une 
chose : c’est une histoire de lune et que les lunaisons 
n’ont pas la même durée que nos mois !

Tu m’as demandé j’ai essayé de t’expliquer.

Merci, au moins j’ai une explication. Tu mérites un gros 
bisou !

Françoise Abbaté, Varennes-Changy
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                             La page des jeunes...      de 7 à 107 ans ! Proposé par 
Françoise A.

VELO A ASSISTANCE ELECTRIQUE
LOCATION DE MATERIEL ESPACES VERTS
18 route de Montargis - Lieu dit Les Rois

45260 NOYERS - 02 38 94 86 97
www.lorrismotoculture.com

GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS
02 38 92 40 53  - garagedumail45@orange.fr

Vente
VN - VO

Exode 13, 17-22
17 Quand Pharaon laissa partir le peuple, Dieu ne leur fit pas prendre 
la route du pays des Philistins, bien qu’elle fût la plus directe. Dieu 
s’était dit : « Il ne faudrait pas qu’à la perspective des combats, le 
peuple revienne sur sa décision et retourne en Égypte. »

18 Dieu fit donc faire au peuple un détour par le désert de la mer 
des Roseaux. C’est, rangés comme une armée, que les fils d’Israël 
étaient montés du pays d’Égypte.

19 Moïse prit avec lui les ossements de Joseph, car celui-ci 
avait exigé des fils d’Israël un serment solennel, en leur disant : 
« Dieu ne manquera pas de vous visiter : alors, quand vous remonterez 
d’Égypte, emportez mes ossements avec vous. »

20 Ils partirent de Souccoth et campèrent à Étam, en bordure du 
désert.

21 Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans une colonne de nuée pour leur ouvrir la route, la nuit 
dans une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils marcher jour et nuit.

22 Le jour, la colonne de nuée ne quittait pas la tête du peuple ; ni la nuit, la colonne de feu.

« j’ai rencontré, Joé, la femme qui murmure à l’oreille des chevaux »

Au cours de la soirée, Joé nous a proposé d’aller 
voir ses chevaux. C’est avec plaisir que j’ai suivi, 
mais je ne m’attendais pas à ce qui allait suivre.
Joé a sorti le cheval du premier box, elle l’a approché 
de moi et elle a murmuré à l’oreille de son cheval:
« Tu es un bon garçon, embrasse-la, donne-lui un 
baiser ».
Alors, le cheval a posé ses lèvres sur mon front, 
avec douceur comme une fleur délicate.
« Elle veut te donner un baiser » lui murmura-t-elle.
Il leva la tête pour me permettre de déposer un 
baiser sur son museau. Il était très doux, très 
chaud.

Moment très agréable, privilégié, exceptionnel ! Tant d’amour partagé !
Je réalise la force de la chevaux-thérapie.

Le rituel fut le même pour chacun de ses chevaux...

J’ai aimé entendre Joé murmurer à l’oreille de ses chevaux.
Elle s’adresse à eux avec tant de respect, de tendresse et d’affection qu’ils le lui rendent bien !

Mireille Barrière, Varenes-Changy

   
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
Association loi 1901

  
  

  
7, route de la Forêt 45260  Tél. 02 38 94 83 49 

Service dʼAide et dʼAccompagnement à Domicile

ADAPA du pays de Lorris
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Depuis toujours, les hommes ont voulu élargir leur 
horizon, aller au-delà de leur pays, soit « par la terre » 
pour trouver de la nourriture suite à la famine, pour 
s’agrandir quand la population croît, ou seulement 
par ambition pour étendre un royaume ; soit « par 
la mer » pour partir à la découverte de continents 
inconnus en ouvrant les voiles des navires au vent.

Dans tous ces cas, les aventuriers envahissaient 
le pays et imposaient leurs idées, leur religion et 
leurs lois aux autochtones. Ils ne tenaient compte ni 
du mode de vie des habitants, ni des habitants eux-
mêmes. A leurs yeux, ils étaient des « sauvages », 
pas des gens civilisés comme eux !!! Certes, ils 
avaient ouvert des routes terrestres ou maritimes, 
rendant accessibles géographiquement des endroits 
jusqu’alors ignorés, entrainant des échanges  
« internationaux » puisque entre nations, mais ils 
profitaient beaucoup des richesses trouvées sur 
place pour commercer avec les « pays civilisés ». 
C’était le plus souvent à sens unique.

Pour moi, l’ouverture à l’internationale, c’est 
d’abord l’ouverture de l’esprit, chose compliquée en 
ces temps d’incertitude et de violences où chacun 
veut préserver ses droits et imposer sa différence. 
Cette différence nous éloigne les uns des autres, 
pourtant, si on y réfléchit, elle est là pour nous 
enrichir. Pourquoi oblige-t-on les étudiants à faire 
des stages à l’étranger pour valider leurs diplômes, 
si ce n’est pour appréhender d’autres méthodes 
de travail. En résidant quelques mois, voire un an 
ou plus, dans un pays étranger, ils s’imprègnent 
également d’une autre culture. Par la suite, s’ils 
veulent évoluer dans leur carrière professionnelle, 
ils devront vraisemblablement s’expatrier encore 
dans divers pays du globe, entraînant avec eux leur 
famille qui, elle-même profitera de cette immersion 
dans un tout autre univers que celui dans lequel ils 
avaient grandi.

Pour profiter pleinement de ce qui leur est offert, 
je pense qu’il faut rester humble, se fondre dans ce 
nouveau paysage, observer, être curieux. Oui, c’est 
difficile, il faut sortir de sa zone de confort, aller 
flâner dans les rues, au hasard, pour s’imprégner 
de tout ce qui fait le quotidien des habitants de ce 
pays, déambuler sur les marchés, en respirer les 
parfums, se risquer à acheter les produits proposés 
sur les étals pour découvrir de nouvelles saveurs, se 
laisser surprendre par la cuisine locale, la musique, 
l’ambiance des bars, en un mot par tout ce qui fait 
la vie d’un pays. Et puis, surtout, il faut échanger, 
échanger avec le plus de personnes possible pour 
confronter les idées des uns et des autres, écouter 
l’autre avec bienveillance dans un premier temps, 
exposer notre point de vue et ensemble en tirer 
des conclusions. Cet exercice nous permet de nous 
recentrer sur nous-mêmes, de nous rendre compte 
que nous ne sommes pas le centre du monde, que 
nos coutumes, nos façons de penser, de croire ne 
sont ni les seules, ni les meilleures, que d’autres, de 
par le monde, ont un art de vivre différent du nôtre 
mais tout aussi valable puisqu’il correspond mieux à 
leur environnement.

L’ouverture à l’international serait donc un 
cheminement vers les autres pour découvrir et 
reconnaître en eux les particularités qui les font 
exister en tant que tels et ainsi me faire exister moi-
même avec mes propres caractéristiques. Aller à la 
rencontre des autres permet de se connaître soi-
même.

Anne-Marie Chalifour, Varennes-Changy.

OUVERTURE  A  L’INTERNATIONAL
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MAÇONNERIE
COUVERTURE

12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy
02 38 94 58 66 - claude.gaume@wanadoo.fr

Claude Gaume
Des professionnels à votre service

Chauffage Plomberie
Electricité générale

Pompe à chaleur Climatisation

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

Petite graine, tu étais bien 
loin de penser que ton avenir 
allait permettre à « l’ouverture 
Internationale ».

Il y a plus de 8000 ans, tu poussais bien tranquil-
lement en Mésopotamie. Ta fleur est éphémère. On 
t’admire quelques heures, et ne reste de toi que ta 
tige. C’est là que tout commence.

L’homme a su en tirer profit. Arrachée à ta terre 
nourricière trois semaines après ta floraison, tu es 
plongée dans l’eau où tu te décomposes lentement : 
c’est le « rouissage », puis vient le « teillage » : 
l’extraction de ta fibre.

Aux yeux des hommes tu deviens un produit noble :  
« le lin teillé ».

Les premiers grands utilisateurs de ta fibre sont 
certainement les Egyptiens, trois à quatre mille ans 
avant Jésus Christ, (vêtements et bandelettes pour 
la momification des défunts). 

Le lin, plante sauvage, a été domestiqué par l’homme 
au fil des siècles. Nous retrouvons des traces de 
sa fibre chez les Homo-Sapiens, 36 000 ans avant 
Jésus Christ.

Du XIIe au VIIIe siècle avant Jésus Christ les Phéniciens 
introduisent le lin en Grèce, en Italie et en France.

Charlemagne prend la décision de développer son 
artisanat. Ainsi tu prends un essor considérable avec 
300 000 hectares de production, puis c’est le déclin.

Au XXe siècle tu es de retour dans le nord de la 
France.

De nos jours, le rouissage se fait dans les champs 
car la fermentation dans l’eau est toxique pour la 
faune aquatique.

Tu consommes dix fois moins d’azote que le blé et tu 
captes le co2, pour toi pas besoin de pesticides. Tu es 
très respectueux de la nature.

Ton aventure n’est donc pas terminée, contrairement 
à ce que tu pourrais croire, ton avenir est devant toi 
car en ce temps où l’écologie est de mise, tu es un 
textile naturel.

Fleurs de lin

Champs de lin

Christian Chalifour, Varennes-Changy.

Histoire du Lin
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  BELLEGARDE
Obsèques
Beauchamps : 
Denise LEMELIN née TURBE 92 ans
Jean BOUQUET 85 ans
Bellegarde : 
Gabin CAILLARD 94 ans
Georges ARLIGUIE 90 ans
Brigitte ROUGEAUX née GEUFFREY 64 ans
Bernadette DROUARD née BRAGUE 88 ans
Christine POCHON née FRAGNOL 92 ans
René THILLOU
Roland MILLET 90 ans
Philippe LEFEBVRE 82 ans
Chatenoy : 
Denis BLONDEAU 68 ans
Quiers : 
Bernadette LIONNET née JOBET 90 ans
Régine MARCILHAC
Henti BAUNARD 90 ans
Sury-aux-Bois : 
Lyliane DESCAMP née TRANCHANT 90 ans

Baptêmes, Mariages/Noces, Obsèques/Résurrection
  VARENNES-CHANGY
Obsèques
Langesse : 
François VIEUX 86 ans
Ouzouer-des-Champs : 
Suzanne CORDONNIER née EHLE 87 ans
Le Moulinet-sur-Solin : 
Michel LEDAMOISEL 86 ans
Varennes : 
Christian BOUCLIS 64 ans
Jean-Pierre FAUCONNIER 73 ans
Jean-François FERRAZ 83 ans 
(urne ramenée de Narbonne)

  LORRIS
Baptêmes
Lorris : 
Louise NACHERGAELE 
Obsèques
Chailly : 
Simone GAIN 93 ans

Lorris : 
Joachim TROMBIK 86 ans
Annie GRAVIER vve HUSSON 67 ans
Eric VAN ZANDTv 59 ans
Simone BERNARD épouse PALARIC 86 ans
Ginette COUSIN vve VAILLANT 92 ans
Jacques BOURNOUVILLE 88ans
Claude NOLLET 73 ans
Jacqueline SERRE vve CHARPENTIER 85 ans
Sabine D’EIMAR de JABRUN vve PETERS 76 ans
Suzanne RACINE épouse PAOLINI 81 ans
Marcelle LECLERCQ vve TRITZ 89 ans
Antoinette RENAUT vve DALEIGRE 100 ans
Monique LELAY
Maria Amelia RIBEIRO vve RODRIGUES 84 ans
Solange THEAU vve CHENAULT 80 ans
Gisèle CHAUVET vve CHARPENTIER 94 ans
Montereau : 
Mauricette NIGON vve CHAMBON 92 ans

BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanences :
Les mardi et samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanence
uniquement téléphonique :
02 38 94 53 24

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Le mardi de 10 h 30 à 11 h 30
et le samedi de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com - Toutes les infos des groupements BLV sur : http://eglise-montargis.fr/

Notre-Dame de Bellegarde Notre-Dame de Lorris Notre-Dame de Varennes

Célébrations Semaine Sainte 2023
  BELLEGARDE LORRIS VARENNES
LES RAMEAUX Samedi 1er avril    18h30
 Dimanche 2 avril 10h30 10h30
JEUDI SAINT 6 avril  19h
VENDREDI SAINT 7 avril   19h

Chatenoy à 15h00 Chemin de Croix
SAMEDI SAINT 8 avril  Veillée Pascale
  20h  
PÂQUES  Dimanche 9 avril 10h30 10h30 10h30

Fra Angelico 
« La Résurrection et les femmes au tombeau 
» 1440-1441

Messes dans nos villages :
Sury-aux-Bois le 22 avril à 19h00 fête de la ST Georges — Quiers-sur-Bezonde le 30 avril à 10h30

Nesploy le 21 mai à 10h30


